
LES SEA.UX-ARTS.

temple des -lettres désirant subvenir mix dépeises que lui occasionne
l'embllisseent île b gr Ide s.lle, avai cm-ganiséi uii programliie attract
tif'; ii auditoire nîon:breuix et distiiu se donnait reidez-vous ai e ibindt.

3M . Lav'ie. Duchrn-e , 1'iittier .dénécil , Sancerre, .Leelaire ,
Saucier, et Dsj rdins, et l'.bxclllente iînde diu 101 régiient, dirigée
pir Signor D'Aiigélis liront les frais île Ia pivrtie iiiisieale de lia sé.inee,
et s'en ceiuittercnt fbrt bien.

La p1rtie.intelleetnille di 1i .soire dévolut à M' Pariscict, jeu-
ne Ivoci1t de ette ville. L'iiuditoire nous i seiblé apprécier l'excellent.
itr yil de e" monsieirii ur ictor ifno et ses tristes écrità C'est uie
géîiéreIse idéc que de r ippeler cîinsi , d--nls li voie!de la vérité et dl Ic
rcson . pir les disîrations sivntes et exacetds . tant de jeunes esprits
expîsés a s'é. r'r; c'est l:I h ision que reîiplit, lgneîieuct le catoUet
le lect ir. Nuilis éprolicolis nticint de légitime orîici Ibiq is

qIue nous -voyous hI bon e rncntrer i b epani lotre jeuIesse Ccnia-
dl ienner. c ise de .Si habi h'P et d i i'couraeicix défseurs. l î'n fut
Il s toujours aini, in-iheur iusiet ; mais, grice à Dieu , le beiui et lic
vIr 'eprennent tIr emie parmi nous, et troIvCIIt nijour'ic elez
notre (jeun, lttrée de générelx chos. Piiisse'-il cii être tujollirs

ainsi. Nous V'éiieitons lutlit M., 1aIriseiult sur l'excellence idîu sîijet qu'il
i su choisir lîpr on entretient , qIe sur 1:1 Manière Iiliiie dont il s'est
acquiitté le s.C tàhe.

Quelques jouîs plus iardil, h société Qîcrtorio donnait, Ci concert

publie. îes extcraits île b l'O (ese-le Jlcay'dni, de lcc 12 de ( Mzart.
et îles ' Seisoiîa de lIaydi. Li première partie di concert îIliaiqunil de
eli-liur' et d'iir-pirtioI , grce à l. Iroide tridetion anglaise én texte
s icrée; a e pr:/cps c dI s c Ssons a fut bien rend îI.

-- Le quatirime coueist 'lsique de M' Carter nt lieu peu après.
Nous regrettous qulle . société uwicle le cet te ville tiennîe si peu eomup-
te a sieiic quile s'imposa ce in',iisieir, pour intrduire i aux iiilieu
île iois le goû t tie l.a i qiici5u ie ci tssique. L'encourneeenit in public i
eicore cette jois tit d:fiaut aux effoits persiévérlits de )1 Carter.

- Le 11 îmi dernier' eut lieuî , à la sdle Nodheimer, le concert
ionIné u h éfic île M. -. Dueliarile, afi dlie lui iider àt défrayer les

dépenses de ison voyge prochain à Pmris, oà il doit coitiiuier ses étni-
îles unisie.des. Les Montgnard Canadiens .et quelques autres aateurs
distinigus lui prtèrent leur couceurs, et le concert ce passa d'une ma-'
ièrei' satis'esanite.

- La oelété des q Jennes )iloz:c i5. l u.' s li direction de M Davis.
donna un conîcrt,. le 14 mai, au prolit de la société î'e Bibliothèque
uercantile , et «Un .secconîd, le 21 mai, ciu bénéfice de M, le directeur.
Au point, de vue mîîusie:l le lreiiier eut certainement plus le suceLès que
le second, ce que nous attribuons , en grande p-itie, à la présence de
notre ténor éan.diein , 2M CaIrpcntier' , ail premier conrcer t, tandis qu'i
nle rep îîrut pas, au sceonml.

- Nous voilà tr:iversé , chers lecteurs , li série forimîidible des con-
erts du iiois. Juin, l qui eomnece, promet moins d'/hunoiie que le
mîois écoulé, ai l'eu ci croit aux bruis sourds d'élections qui bourdon-
nient île toutes parts. NotVe peu d'habitude de lcc politiqie· rouge oii
bleue nous enge à abandonne' prudemment le sujet, où nois serions
firt exposés de n'entonner qlue de f'iisses ilotes. Nous nous retirons donc
cil proehîliait notre ignornce absolue des discolrdcs, des dissonnînces.
et îles contr-poings électorcux.

'pp:irit i ci il'i nouveu journal est tujIuIrs un événemcnt dans
nne Slrl.i couleur pocit ique , le talerit avec lequel il est rédigé, lai variété
le ses articles, somit utalnt île sujets qui excitenlit l criosité des ins. ou
lai crit irue des autics. Pour liotre pirt, nous n'avolis que île la reconiis-
slice à té-oignr à toutes les perisonnes qui ont bien voulu s'inserire sur
notre liste i'honnements , et. , à reîmercier, particulèrement, nos confrû-
reee'édietcurs île leurs.s'uitis bienuveillccuts.

Mis ce qi'il nous iIIPrte surtoutîe fire connaitre au publie., c'est
notre fermî intention de cont inurunî' aile ouvre imoelste à laquelle nous vou-
lous appoI'orter le p!lis grand soin. Cîîm.miîîeicée sur des bases dégcigées de tut
risque ou iiteriptioi ilîpriévume , nmus vouulois'prouver que cotre publie-
tion qui.. à riueques-uns, peut p'raiître éphémère, sera , aui coitiaire de
bge dîuréeet quile Ioini d'eu diiiiiumer la cniàre, u:ous chercherons l;any
menterf selIui fes eneouragemîuenis quie nlous recevroIs,

s A :o et. /leu 'oider. s C'est ce proverbe que nous mettons
nainten-ot en piatiqcue-, et nous nlele regrettons certes pas. Marchant avec

nos.propres frees, nous sdiiîmes ieureux de pouvoir offrir à nos abonnés
î1tjaftre îpages île uiiisigie que nécessitait l'importance du morceau que nîouîs
publions aujoi-dui, et conue cette addition niusicale privait les abonnés

de deux piges de texte, nous leur donnons volontiers un supplément pour
ces deux paiges. C'est le moins que hous puissiois fbire pour constater la
rEcssite de notre petit. puîblictiou.

Aiwi que nous l'avons annoncé dans notre dnier unmérn , nous dor-
nous aourd'hui le récitatif et le grand chSur on premier morceau de
la cantate de Mr W. Sabitier. Nous avoniî> pelisé que ce morceau pou-
rîit utre exécuté .dans quelques collèges à Poccasion de la distribution
des prix. Ce chSeur est iignifique; il doit être ehtinté dans un m.Pu-
veinent modéré et avec majesté.

DE 'UTÙTÉ DICS Ç TÙDES L[TTÉR AMRES.

Tout n'est pas dit pour lPhoinie, lorsqu'il est une fois quit te des char~
ges de la vie domestique tde la vie civile, des bliptins de poesi
ou qu'il tient de son choix et plus souveiit du sard. T'us les devoirs de
Cet te sorte accomplis. il lui mn reste d'autres envers lui-même, au premier
r.ng de'sqnels se place celui de iltiver, par tous les noye.is qui sont à -a
portée. Pinitelligeice qui luii a été départie; iitelligence qu ie bien a fiit e
eL n'a pas ftile en.vain , capal de connicaître et dec lien tir, avide édi eiient
et diu vrai et du beau, à laquelle on ne peut, on ne doit rcfiser ui l'un ni
l'.a tre.

Or, c'est précisément , c'est surtout à cette culture générale de Piniteîlli-
geice, à part toute vie intéressée d'utilité pratique, qu'est utile léducati-
ou , aree li variété le conmiissanees lu'elle coiiporte.

Qui voudrait. à moins do se résigier à vivre ici-bes ein étranger ,.iglno-
rci complètement et soi être et sa nature, et ce globe et les races diverses,
les générations succes le ses hbitants., le seIItiments. les idées qui,
en.divers lieux, à diverses époques, ont occupé lune humnîciîe, et se sont
trariits dans les monuments des' arts et de la pensée ?

Ce nî'est pas seulement pciace qu'elles satisfout ac besoin que us% avons
de connaîtru li vérité, que nous intéressent ou ont droit de nous intéresser
ces études; c'est encore paree qu'elles répondent ai sci-iiiment-qui noeus
emporte à Ili poursi te du bea ; sentiment inquiet de si nature , qui ie se
repose pas voléntier's dans les prodnetions contemporaines et compatriotes,
qui cime à s'expatrier, à se dépayser pour le temps conun e pour l'esplace
ei à parcourir tîntes les forîmiîs que l'art peut revûtir, depuis les plus ré-
centes jusqu'aux plus anciennes.

Les études littéraires et historiques sont éminemment propres à donner
à l'espîrit de li rectitude, île Pétendue, de I i scg:icitgé, de li force, de Pé-
lévation. Saucs doute , on n'en retire pas des £oninaissaices plositives, appli-
cables à l'inîstant IIêmîe dans les diverses carrières de li vie sociale; nlon ,
mais on y fîrmîe l'instrument avec lequel s'ciptièrnces connaiaticies,
avec leqnel s'oplèreit tous les travaux de li pensée; elles Font par là cue
merveilleuse préparcation alx éduciations spéciales qui nous attendent tous
cin entrant clns le monde.

L'E MELO ANE.

Vous connaissez la mani escentrique,
De ces prétendus amateurs,
Qui, dans nli théittre lyrique,

Lorsque vous éccoutez, avec soin, la musique,
Chantent tout haut les airs.... même avant les acteurs.
J'ai bien souvent maudit cette odieuse engence;
S'ei moquer n'est encore qu'une faible vengeiice.
Un coir rpue Brignoli, pair les pins donx accents,
Charnmit des auditeurs les esprits et les sens,
Un mien voisin île-Ia susdite espèce,
Fredonnait, tour à tour, tous les airs de la piièce,

En répétant,
Or icme en devançant,

Tantôt à, Pulisson et tantôt à l'octave,
Les sons le cette voix si puire et pi sucive.

Las enfin dle ce bruit, je crie: c Ahi! iuel ennui!
s Dieux ! comn e il cbanto liait, ce vilain Brignoli » .

--- Monsieur D, dit mon voisini , eje ie puis vous comprendre;
e Quoi ! cela vous déplitit, c'est pour vous Un défaut? »
- C Sans doute; car enfin, lorsqu'il ecante si haut,

Il m'emiphe de v'ous entendre r :


